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Celui  qui  désirerait  étudier  sur  place  ce  qui  est  venu  jusqu'à  nous  des  chefs-d'œuvre 
du  style  Louis  XV,  devrait  entreprendre  de  grands  voyages.  A  Paris,  où  fut  le 
berceau  de  ce  style  spirituel,  il  ne  trouverait  que  de  faibles  vestiges  des  anciennes 
splendeurs:  ce  n'est  qu'à  Versailles  et  à  Fontainebleau  que  lui  apparaîtront  des  exemples 
classiques  d'intérieurs  royaux.  Il  lui  faudra  aller  à  Nancy  pour  admirer  le  chef-d'œuvre 
du  fer  forgé  français,  et  à  Lisbonne  ou  à  Saint-Pétersbourg,  pour  voir  ce  qui  subsiste  de 
la  merveilleuse  argenterie  de  l'époque,  à  moins,  toutefois,  que  ces  restes  n'aient  sombré 
dans  la  tourmente  des  dernières  années.  S'il  désire  se  rendre  compte  de  l'harmonie  à 
laquelle  le  style  Louis  XV  sut  atteindre  dans  ces  édifices,  où  tout,  l'intérieur  et  l'extérieur, 
la  décoration  et  la  construction,  semblent  être  d'un  seul  jet,  le  voyageur  devra  quitter  la 
France  et  se  transporter  en  Allemagne,  à  Brùhl,  Bruchsal,  Ansbach,  Wûrzbourg,  Munich 
et  Potsdam,  pour  y  visiter  les  somptueux  châteaux  où,  jadis,  résidaient  les  princes 
ecclésiastiques  ou  sécuHers  du  Saint-Empire.  Si,  enfin,  il  veut  se  faire  une  idée  complète 
des  meubles  dont  on  se  servait  usuellement,  il  devra  passer  le  détroit  et  parcourir  le 
pays  de  Chippendale  et  de  ses  émules. 

Mais  ce  n'est  pas  tout  que  de  s'être  arrêté  devant  ces  merveilles:  pour  bien  les 
comprendre,  il  faut  pénétrer  le  secret  de  leurs  origines,  connaître  le  milieu  qui  les  vit 
éclore  et  la  mentalité  de  leurs  créateurs.  Les  formes  du  style  Louis  XV,  ces  formes  dont 
l'incomparable  élégance  et  l'originalité  harmonieuse  nous  frappent  d'une  admiration 
toujours  nouvelle,  si  elles  se  sont  développées  sur  les  chantiers  et  dans  les  ateliers,  elles 
n'y  sont  pas  nées.  Les  yeux  intelligents  et  les  doigts  habiles  des  maîtres  artisans  n'ont 
fait  qu'exécuter  des  sujets  inventés  par  le  cerveau  fertile  d'artistes  qui  ne  maniaient  pas 
eux-mêmes  le  ciseau  ou  le  rabot,  le  marteau  ou  la  navette:  architectes,  peintres,  dessina- 
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teurs  de  la  Cour,  membres  de  l'Académie,  souvent  porteurs  de  noms  célèbres  dans  le 
monde  entier. 

Ce  furent  eux  les  créateurs  de  la  mode  architecturale  et  décorative,  les  véritables 
maîtres  de  l'ornementation.  Tous,  ils  avaient  passé  par  la  sévère  école  des  cours  »de 
dessin  de  l'Académie,  et  leur  virtuosité  à  manier  le  crayon,  la  plume,  le  pinceau,  la  craie, 
était  la  même  pour  les  ornements  que  pour  les  académies  ou  les  tableaux.  Leurs  dessins 
avaient  pour  eux  une  autre  signification  que  celle  de  sèches  études  ou  de  notes  jetées 
hâtivement  sur  le  papier.  Ils  soignaient  leurs  esquisses  au  point  d'en  faire  des  œuvres 
d'art  accomplies  et  remplissaient  leurs  cartons  de  feuilles  d'une  valeur  artistique  durable. 

De  telles  feuilles  trouvaient  des  amis  et  des  acheteurs.  Les  collectionneurs  de  l'époque 
estimaient  autant  un  panneau  de  Watteau  ou  une  esquisse  d'éventail  de  Boucher,  qu'une 
étude  d'après  nature  ou  une  grande  composition  à  figures,  car  ces  essais  exprimaient  ce 
à  quoi  tendait  la  joyeuse  société  d'alors,  la  grâce  légère,  la  liberté  égayée,  l'élégance 
raffinée,  et  un  enthousiasme  sentimental,  mais  un  peu  factice,  pour  la  nature. 

Par  bonheur,  ces  rêves  charmants  n'ont  pas  été  condamnés  à  moisir  dans  les  cartons 
des  amateurs.  Quiconque  avait  le  courage  de  les  reproduire  et  de  les  lancer  dans  l'acti- 
vité ouvrière  des  ateliers  d'art,  pouvait  compter  sur  la  gloire  et  le  gain.  Depuis  la  fin  du 
moyen  âge,  les  graveurs  avaient  pris  à  tâche  de  fournir  des  modèles  aux  métiers:  en 
feuilles  éparses,  d'abord,  et  ensuite  en  séries  plus  ou  moins  nombreuses.  Ces  „gravures 
ornementales",  peu  à  peu,  étaient  devenues  l'objet  d'une  industrie  lucrative,  qui  florissait 
dans  des  ateliers  spéciaux,  dont  les  ouvriers,  après  s'être  contentés  d'exécuter  des  dessins 
de  leur  propre  invention,  s'étaient  mis  de  bonne  heure  à  copier  les  œuvres  d'artistes 
renommés. 

De  tels  graveurs  devaient  accueillir  avec  joie  les  dessins  soignés  des  maîtres  de 
l'art  décoratif  du  XVIII^  siècle.  Des  éditeurs  entreprenants,  familiarisés  avec  le  burin  et 
l'aiguille  à  graver,  étaient  tout  prêts  à  s'inspirer  des  nouvelles  idées,  afin  de  les  répandre 
au  loin  par  d'admirables  gravures  sorties  de  leurs  propres  mains  ou  de  celles  d'habiles 
compagnons.  Ce  qu'entre  les  années  1720  et  1750,  ces  délicats  interprètes  ont  exécuté 
d'après  les  vigoureuses  esquisses  des  Oppenordt,  Meissonnier  et  leurs  contemporains, 
sont  des  feuilles  graphiques  du  plus  noble  caractère.  Le  plus  génial  de  ces  interprètes, 
Gabriel  Huquier,  était  un  collectionneur  passionné  de  dessins  de  toutes  sortes  et  en  a 
publié  des  milliers,  non  plus  par  feuilles  éparses,  ou  réunies  en  petites  brochures  minces, 
mais  formant  d'imposantes  collections  de  puissants  volumes  in-folio.  Ce  qui  distingue 
avant  tout  les  gravures  sorties  de  son  atelier,  c'est  la  fidélité  avec  laquelle  elles  repro- 
duisent, jusque  dans  ses  moindres  nuances,  le  caractère  des  originaux.  C'est  ainsi  qu'à 
l'époque  de  Louis  XV,  la  gravure  d'ornement  a  pris  un  essor  sans  précédent,  et  qu'elle 
est  arrivée,  pour  ainsi  dire,  à  jouer  le  rôle  de  premier  violon  dans  l'admirable  orchestre 
des  arts  de  l'époque. 

Ce  qu'à  Paris  les  maîtres  composaient  et  les  graveurs  interprétaient,  c'étaient  moins 
des  modèles  pour  tel  ou  tel  métier  que  des  œuvres  traduisant  des  idées  générales,  et 
dont  pouvaient  s'inspirer,  pour  leurs  travaux  spéciaux,  les  peintres,  les  sculpteurs,  les 


orfèvres,  les  brodeurs  etc.  C'est  là  que  les  artisans  trouvaient  à  profusion  des  motifs 
d'ornementation  de  toute  espèce  et  dans  le  goût  du  jour:  jeux  gracieux  de  lignes  et 
d'accents  plastiques;  coquillages  et  plantes  exotiques,  entremêlés  de  figures,  d'allégories, 
de  petits  amours  et  d'animaux;  panneaux  imitant  les  grotesques  antiques  ou  représentant 
des  paysages  avec,  comme  accessoires,  des  bâtiments  de  construction  fantastique.  Et, 
point  caractéristique  à  noter:  toujours,  l'encadrement  et  le  sujet  représenté  sont  intime- 
ment liés;  les  figures  et  les  ornements,  inséparablement  entrelacés.  Ces  pièces,  tel  un 
miroir  fidèle,  reflètent  toute  l'évolution  de  l'ornement  Louis  XV. 

Cet  ornement  puise  à  deux  sources  différentes.  L'une  d'elles,  c'est  le  classicisme  de 
l'époque  de  Louis  XIV,  dont  la  rigidité  rectiligne  s'adoucit,  s'assouplit  entre  les  mains 
de  quelques  artistes  de  premier  ordre;  l'autre  fut  la  réaction  qui  avait  commencé  à  se 
dessiner  dès  les  dernières  années  du  vieux  roi,  et  qui  se  traduisait  par  une  tendance  de 
plus  en  plus  accentuée  vers  l'émancipation  de  toute  contrainte,  par  une  prédilection 
croissante  pour  les  rythmes  violents  du  style  baroque,  qui  régnait  encore  en  maître  dans 
l'art  italien.  Les  créateurs  des  formes  nouvelles  ne  restèrent  étrangers  ni  à  l'un  ni  à  l'autre 
de  ces  mouvements,  et  c'est  en  empruntant  à  chacun  d'eux  ce  qui  était  conforme  à  leur 
génie,  qu'ils  arrivèrent  à  résoudre,  dans  leurs  œuvres,  à  des  degrés  différents,  le  problème 
si  difficile  d'unir  la  discipline  et  la  liberté. 

De  ces  hardis  novateurs,  tous  n'étaient  pas  Français  de  naissance.  Le  premier  pionnier 
du  nouveau  goût,  Gille-Marie  Oppenordt,  architecte  du  Régent,  était  d'origine  hollandaise 
et  avait  passé  les  années  décisives  de  sa  jeunesse  à  Rome.  Plein  des  souvenirs  que  lui 
avait  laissés  le  Baroque  romain,  il  se  fit,  dans  ses  constructions,  ses  décorations  et  ses 
ornements,  l'apôtre  de  la  nouvelle  liberté.  La  virtuosité  de  ses  dessins  est  presque 
sans  égale.  Il  maniait  la  plume  comme  une  rapière.  Les  volumes  où  Huquier  a  réuni 
les  reproductions  de  ses  esquisses,  comptent  parmi  les  plus  précieuses  publications  de 
cet  éditeur. 

A  côté  de  Oppenordt,  les  peintres -décorateurs  de  la  Régence  suivent  la  tradition 
française.  Ce  que  Jean  Bérain,  le  célèbre  dessinateur  de  la  cour  de  Louis  XIV,  avait 
imaginé  en  lignes  courbes  agrémentées  de  figures  et  de  feuillages  et  pouvant  s'adapter 
à  tous  les  besoins  de  la  décoration,  aux  meubles  qui  sortaient  de  l'atelier  d'André-Charles 
Boulle,  aussi  bien  qu'aux  panneaux,  aux  tapisseries,  aux  grilles  et  aux  parterres  des  jardins, 
tout  cela  se  continue  dans  les  jeux  de  lignes  de  Claude  Gillot  et  de  son  grand  élève 
Antoine  Watteau.  Gillot,  dessinateur  du  Roi  et  successeur  de  Bérain,  fut  l'auteur  d'in- 
nombrables esquisses  à  la  plume  et  à  la  sanguine,  dont,  de  sa  pointe  fine  et  gracieuse, 
il  a  reporté  lui-même  une  partie  sur  la  plaque  de  cuivre.  Ce  qu'il  avait  rêvé,  le  grand 
Watteau  l'a  accompli  avec  sa  grâce  inimitable.  Chez  ce  dernier,  dans  l'ornement  comme 
dans  la  peinture,  l'élément  flamand  de  son  génie  s'est  fondu  sans  reste  sous  l'action  du 
milieu  français  où  il  vivait  à  Paris.  Pendant  de  longues  années  après  sa  mort  prématurée, 
survenue  en  1721,  les  séries  de  ses  projets  décoratifs,  gravées  par  les  mains  expérimentées 
de  Gabriel  Huquier  et  de  ses  disciples,  ont  exercé  une  profonde  influence  sur  les  ateliers 
des  artisans  de  tous  les  métiers. 


Lorsque,  en  1723,  la  Régence  prit  fin,  il  y  avait  déjà  quelque  temps  que  s'était  fait 
remarquer,  à  Paris,  l'homme  qui,  pour  une  longue  période,  devait  mettre  à  l'art  français 
l'empreinte  de  son  tempérament  ardent.  Juste-Aurèle  Meissonnier  n'était  pas  architecte, 
mais  orfèvre.  Doué  d'une  imagination  exubérante,  apparemment  plutôt  italienne  que 
française,  —  il  était  né  à  Turin  —  il  proscrivit  la  convention  classiciste  du  style  Louis  XIV, 
ses  lignes  droites,  ses  courbes  modérées,  et  même  son  respect  de  la  symétrie.  Tout  en 
s'appropriant  l'arsenal  des  formes  inventées  par  les  Bernini  et  les  Guarini,  les  cartouches, 
les  profils  en  branle,  etc.,  il  en  multiplia  les  excentricités  en  y  ajoutant  des  formes  sug- 
gérées par  la  nature,  telles  ces  plantes,  ces  rocailles  et  ces  coquillages  qui,  durant  toute 
une  génération,  furent  en  vogue  dans  l'art  décoratif  de  toute  l'Europe.  Avec  la  même 
.  audace  et  avec  le  même  succès,  il  toucha  à  tous  les  problèmes,  à  l'argenterie  comme  au 
meuble,  à  la  décoration  aussi  bien  qu  a  l'architecture  profane  ou  sacrée.  Les  artistes  et 
les  artisans  de  toute  une  génération  ont  vécu  de  ses  idées,  dans  sa  patrie  et  à  l'étranger. 

Comme  tous  les  autres,  les  peintres  se  soumirent  docilement  à  l'autorité  de  ce 
puissant  génie.  François  Boucher,  le  grand-maître  incontesté  de  la  peinture  française  du 
XVIII ^  siècle,  non  seulement  fut  de  ses  intimes,  mais  dans  une  certaine  mesure,  son  élève, 
ce  qui  se  voit  à  ces  encadrements  où  Boucher  accentue  par  des  ornements  de  rocaille 
les  lignes  délicates  de  Watteau.  Boucher  a  montré  le  chemin  à  une  pléiade  de  con- 
temporains notables,  Lajoue,  Mondon,  Peyrotte  et  d'autres. 

La  verve  enjouée  de  ces  artistes  mêlait  volontiers  aux  ornements  certaines  figures 
en  vogue  auprès  du  public  de  l'époque:  dans  leurs  œuvres,  les  bergers  galants  et  les 
bergères  coquettes  alternent  avec  les  Pierrots,  les  Colombines  et  d'autres  personnages 
de  l'Opéra- Comique  et  des  théâtres  de  la  Foire.  D'une  grande  faveur  jouissaient  aussi, 
outre  les  Turcs  aux  costumes  bizarres,  les  habitants  de  cette  Chine  fantastique  que 
l'imagination  des  gens  du  XVIII^  siècle  s'était  forgée  sur  la  foi  des  rares  images  apportées 
d'Extrême-Orient  en  France. 

Tout  ce  monde  exotique  prend  gaîment  ses  ébats  dans  les  eaux-fortes  d'un  artiste 
qui  a  travaillé  principalement  en  vue  de  fournir  des  modèles  aux  tisseurs  de  la, soie. 
Dans  l'œuvre  étendue  de  Jean  Pillement,  telle  qu'elle  nous  a  été  transmise  par  des 
burinistes  de  premier  ordre,  on  ne  se  lasse  pas  d'admirer  la  fertilité  d'une  imagination 
qui  s'exerce  sur  les  fleurs,  les  paysages  et  les  figures  de  la  Chine,  sans  jamais  s'épuiser 
et  avec  un  bonheur  toujours  égal.  Bien  que  Pillement  ait  passé  une  partie  de  sa  vie  à 
Londres,  il  n'y  a  perdu  aucune  de  ses  qualités,  et  il  est  resté  le  représentant  de  tout  ce 
que,  dans  l'ornement,  il  y  a  de  plus  français. 

En  général,  cependant,  le  style  Louis  XV  change  de  caractère  aussitôt  qu'il  franchit 
les  frontières  de  son  pays  natal.  Même  les  artistes  de  naissance  et  d'éducation  française, 
qui  vont  le  porter  à  l'étranger,  comme  p.  ex.  François  Cuvilliès,  architecte  de  la  cour  de 
Munich,  ne  réussissent  pas,  à  la  longue,  à  se  soustraire  à  l'influence  de  leur  patrie  d'adoption. 

C'est  aussi  que  bien  des  conditions  qui,  en  France,  favorisaient  le  développement  du 
style  Louis  XV,  n'existaient  pas  dans  les  autres  pays.  En  Allemagne,  l'art  n'avait  pas 
été  soumis  à  la  forte  discipHne  du  classicisme.  Le  style  Régence  y  avait  passé  presque 


inaperçu.  Grâce  à  l'appui  qui  lui  venait  d'Italie,  le  Baroque,  dont  le  pathétique  convenait 
bien  au  génie  allemand,  avait  continué  à  régner  en  maître  jusque  vers  1740.  La  réaction 
ne  vint  qu'à  l'époque  où,  à  Paris,  le  style  Louis  XV  touchait  déjà  à  sa  fin.  L'exemple 
donné  par  Gillot,  Watteau  et  les  sobres  conceptions  des  architectes  de  pur  sang  parisien, 
fut  perdu  pour  les  ornemanistes  allemands:  portés,  d'ailleurs,  de  par  leur  tempérament, 
à  des  audaces  allant  jusqu'à  l'extravagance,  ils  se  lancèrent  d'emblée  dans  l'imitation  des 
hardiesses  des  Boucher,  Lajoue,  et  Mondon.  Ce  n'est  pas  à  dire  qu'ils  aient  été  dépourvus 
d'idées  propres,  mais  il  leur  manquait  les  occasions  de  donner  libre  carrière  à  leur 
talent,  forcés  qu'ils  étaient  par  le  besoin  de  travailler  pour  des  éditeurs  d'Augsbourg  et 
de  Nuremberg,  qui  dans  l'intérêt  de  leur  commerce,  ne  commandaient  que  des  motifs 
généraux,  cartouches,  entourages  ou  autres  pièces  susceptibles  de  servir  aussi  bien  sur 
les  échafauds  des  décorateurs  que  dans  les  ateliers  des  ébénistes  et  des  orfèvres.  A 
tourner  ainsi  dans  un  cercle  étroit  de  sujets,  toujours  les  mêmes,  l'artiste  risque  de  tomber 
dans  l'exagération  ou  la  banalité:  aussi  les  ornemanistes  d'Augsbourg  et  de  Nuremberg  ne 
surent-ils  pas  toujours  éviter  ce  danger.  Un  seul  y  a  échappé:  l'Augsbourgeois  I.-E.Nilson, 
à  qui  son  double  talent  de  peintre  et  de  buriniste  a  permis  de  reporter  lui-même  sur  le 
cuivre  ses  spirituelles  et  gracieuses  créations  et,  par  suite,  défendre  son  indépendance 
contre  les  marchands  de  gravures. 

A  peu  près  toute  l'activité  des  inventeurs  d'ornements  s'est  concentrée  dans  les  deux 
grandes  villes  marchandes  du  Sud.  Dans  le  reste  de  l'Empire,  on  ne  trouve  guère  qu'un 
seul  ornemaniste  digne  d'être  mentionné:  le  Saxon  Jean-Michel  Hoppenhaupt.  Ce  sculp- 
teur habile,  qui  sous  la  direction  de  l'architecte  von  Knobelsdorff  travaillait  à  la  déco- 
ration des  châteaux  de  Frédéric  II,  paraît  avoir  été  capable  de  dessiner  lui-même  des 
projets  d'architecture  et  d'ornementation,  qui  témoignaient  d'un  don  d'invention  et  d'une 
finesse  de  goût  fort  remarquables.  Il  eut  la  chance  de  trouver  dans  la  personne  d'un 
jeune  amateur,  Jean-Guillaume  Meil,  qui,  plus  tard,  devint  un  graveur  renommé,  un  aide 
précieux,  et  de  la  collaboration  de  ces  deux  hommes  sortirent  plusieurs  douzaines  de 
planches,  en  partie  de  grand  format,  qui  auraient  été  dignes  de  prendre  rang  parmi  les 
meilleures  productions  de  l'époque.  Mais,  n'ayant  pas  été  mises  dans  le  commerce,  les 
épreuves  tirées  de  ces  planches  restèrent  inconnues  du  public  et  tombèrent  dans  l'oubli. 

Contrairement  à  ce  qui  avait  lieu  en  Allemagne,  les  architectes  anglais,  tout  en  con- 
tinuant à  suivre,  dans  leurs  constructions,  la  tradition  du  classicisme  national,  abandon- 
naient aux  artisans  le  soin  de  décorer  les  intérieurs,  de  façonner  les  meubles  et  les  objets 
d'art.  A  la  place  d'artistes,  ce  furent  donc  d'industrieux  et  entreprenants  artisans,  tapis- 
siers ou  ébénistes,  qui  publièrent,  comme  une  sorte  de  catalogues,  des  articles  qu'ils 
tenaient  à  la  disposition  du  public,  des  volumes  renfermant  des  dessins  de  meubles, 
d'ouvrages  en  bronze,  de  fragments  de  décorations,  etc.  La  première  de  ces  collections 
est  due  à  un  tapissier,  homme  d'affaires  plutôt  qu'homme  de  goût,  Thomas  Chippendale, 
dont  l'exemple  ne  tarda  pas  à  être  imité  par  des  concurrents.  Les  gravures  réunies  ainsi 
se  caractérisent  par  la  désinvolture  avec  laquelle  elles  mêlent  et  combinent  les  éléments 
les  plus  disparates,  motifs  rocaille,  chinois  et  gothiques.   Ces  assemblages  de  styles 


hétérogènes,  fort  curieux  par  eux-mêmes,  prennent  un  intérêt  d'actualité  du  fait  qu'ils 
font  penser  à  des  tendances  analogues  qu'on  peut  constater  dans  l'art  de  nos  jours. 

L'Italie  n'est  représentée  dans  notre  recueil  que  par  quelques  spécimens  choisis  au 
hasard,  étant  donné  que,  dans  ce  pays,  le  style  baroque  a  prolongé  son  règne  jusque 
après  l'année  1750.  Au  delà  des  Alpes,  la  tradition  du  XVIII ^  siècle  était  restée  trop  vivace 
pour  que  le  goût  pût  s'y  accommoder  facilement  à  l'art  nouveau  qui  allait  conquérir,  l'un 
après  l'autre,  les  pays  du  Nord.  Ce  sera  le  but  d'un  autre  volume  du  présent  ouvrage 
de  réunir  tout  ce  que  le  génie  méridional  a  produit  de  créations  remarquables  dans  l'art 
de  la  gravure  décorative. 

Qu'il  nous  soit  permis,  en  terminant,  d'attirer  l'attention  de  ceux  de  nos  lecteurs  qui 
désireraient  acquérir  une  connaissance  plus  approfondie  du  style  Louis  XV,  des  différentes 
phases  qu'il  a  traversées  et  des  maîtres  qui  l'ont  illustré,  sur  un  ouvrage  précédemment 
paru  et  intitulé:  Der  Ornainentstich,  eine  Geschichte  der  Vorlagen  seit  dem  Mittelalter, 
par  Peter  Jessen  (Berlin  1920,  Verlag  fur  Kunstwissenschaft). 
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